icitions, js dé 
dans * «Lè da | 
vent être adressés 
tard le’ EUX D Ê 


plus 


rédaction. L 

/ Pour tontes dénandes concer nan 
/ les abonnenents et. les aunoniGes, et 
pour les env ois d'ar gents, . on doit e 


s'adresser Tau Adininistration:- u 


ABONNEMENTS: | 
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NOTRE FOI! 
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A F. AUCLAIR, O. A I, Réductewr en Clef." : 


\ 
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Avant le Scrutin 


F È rÙ ' ‘ . a 2 
(Quinze jours à peine oûs séparent des élections fédérales. 


De parë ct. d'autre la canpagne est conduité avec une vigueur in- 
connu depuis quinze ans, et bien que.les présages les plus contradie-|? 
aient librement cours, il est certain que pour les divers batail- transcontinentanx seront bientôt terminés : 


“toirus 


rire. 


Propriétaires C1E LA BONNE PRESSE LTEE 


|: ch | 


vieillissant, par Ru orce même des cir constances et des passions humai- 
nes. 
Fest hors de conteste que le pays à prospéré depuis quinze uns ut 
qu'il s'est développé prodivieusement : nous noûs phusons à lé recon- 
Deux nouvelles provinces, les nôtres, se sont ajoutées à la Confédé- 
ration: Ja population s'est accrue de deux millions : deux nouveaux 
nous sommes dotés d'une) 


“tons en présence le verdict du 21 septembre est attendu avec la plus mar ine de yuerre : les ressources naturelles du pays ont été activement | 


vive asie Sté. 3 


Il est à remarquer qne dans des provinces de l'Ouest, et généralement 


chez la population anglaise, la lutte à été plis spécialement concentrée 
sur la question de la réciprocité et les conséquences problèmatiques de 
ectte convention sur les relations ultérieures du Canade avec FEmpire 

anglais, tandis que dans Québcé et chez la population de langue fran- 
caise lt bataille s'est engagée sur un terrain plus étendu. 


Pour bien marquer notre absolue indépendance de tout parti politi- 
que nous NOUS SONTMCS abstenus jusqu'ici d'intervenir dans la mêlée, es- 
timant d'ailleurs que s'il se fût agi uniquement pour notre pays de 
conclure avec la république voisine un marché qui nous est offert e6 
dont les conventions sont rescindihles, il ne serait pas après tout si for- 
midable d'en vouloir, pour l'heure, tenter Pexpérience. 

Mais parce que notre journal est catholique avant tout et quil est 
Le seul hebdomadaire indépendant qui puisse servir d'organe aux ci- 
tholiques de langue française dans Ouest, notre devoir nous impose 
aujourd'hui, avant l'heure du scrutin, d'exposer brièvement et en tou- 
te impartiqlité la présente situation politique. 


“S'il v a des cire onstances où l'entente des catholiques est plus né- 
cessaire, disait le Cardinal Lucon, c'est à l'heure des élections. Les ca-: 
tholiques, en tant que catholiques, même en se tenant exciusiv ement 
sur le terrain religienx ne peuvent pas se désintéresser de action 
électorale, Ce n'est point là faire de la politique c’est tout simplement | 
remplir un fmpérieux devoir de conscience.” 

Le journal catholique ne peut pas non plas se désintéresser 
tion électorale : 11 faillirait à sa tâche s'il allait confondre l'indépendan- 
ee à l'égard des partis avec la neutralité et l'abstention. Ceux qui se- 

raient Lentés tout d'abord de juger cette intervention inopportune voun- 
dront bien considérer à ce sujet l'opinion du savant sociologue romain. 


de l’ac- 


Mr Potreluzzi, que nous publions dans une autre colonne. 
ludépeudants des partis partis politiques nous le sommes et nous le 
resterons, 

Nous dirions volontiers avee Louis Veuillot : “C'est l'Eglise qui est! 
mon parti ebinême ma patrie. Je ne snis ni ne veux être un honnne de | 
parti. Je suis catholique d'abord et avant tout, ct je snbordonne tout à mes 
convictions catholiques. Je dois tout à l'Eglise et je prétends n'être 
point ingrat. Je serai publiquement Je serviteur très respectueux. très 
obéissant de l'Eglise, ou je ne serai rien.” 

C'est d'ailleurs à cet unique point de vue que doit se ‘placer 
teur catholique lorsqu'il'est appelé à approuver ou condamner de son 
vol: une législation quelconque. 


l'élec- 


+ 
# - 

Nos partis politiques au Canada n'ont pas une démarcation de pro- 
gramme bien définie. 

I n'est pas nécessaire de faire une étude bien approfondie de leur 
histoire, depuis tantôt quaranteans, pour découvrir qu'ils se distin- 
guent presqu'exelusivement en cuci: le parti au pouvoir entend bien 
toujours v rester et l’autre brûle d'un non moindre désir de lv sup- 
planter. . 

Les circonstances leur tracent fatalement le progranine et la mar- 
che à suivre. 

[y à en csci av antages et inconvénients. 

1 en résulte d'abord une certaine unité de direction favorable au 
développement normal du pays par la suppression des heurts ct des! 


soubresauts que produiraient des -alternances de programmes contra- 


dictoires. Aux époques de transition surtout, la surveillance jalouse d° u-} 


nc opposition forte encore des sympatlies d'un groupement considéra- 
ble de la population, sert notablement à à prévenir les écarts possibles 
des inxjorités nouvellement victoriensés, 

Mais il s'ensni , d'autre part, à raisan de ectte lutte constante ct fn- 
rieuse pour la conquête ou le maintien” du pour où, quil $ ‘huplante 
une funeste discipline de parti, laquelle opère au détriment des doctri- 

. nes ut des principes, paralyse chéz Jos députés. la saine liberté d'opi- 
nion, dans Tés discussions parlementaires, aveugle les électeurs en’ di- 
veloppant chez eux un fanatisme de. vartisanneie: qui brouille dans 
lintelliyence dü peuple, les plus claires potions? "et invite à toutes les 
corruptions. On. en vicnt.à à-juger- Jes. faits et les” principes, non ‘plus à! 
\eur valeur intri insèque, d'après les uotions du droit et de x justice, | 
mais à la hunière’ celusive de V'ésprit de parti. Les: Passions politiques | t 
se substituent à à arr iso. impartiale: alors la Foréé. est: bien prête de 
prier le droic. En ce cffet, C "est d'ordinait ce qhEarrive 


re. dès qu'e une minorité 
est en cause, Lx voix ne à justice est “étonfié fu moin + de l'opportu- 


‘ sont: Horcës. de reconnaître sa haute 


TE pass 
ompent, plutôt en 


exploitées : 
répand , 


le commerce à grandi chaque année : le bien-être est plus 
partout rèyne l'activité et s'accuse Je progrès matériel qui 
escompte encore de plus wrandes conuuîtes si la réciprocité devient un 
fait accompli. 

Le progrès matériel réalisé depuis quinze ans est considérable : en 
[pouvons-nous dire autant du progrès moral, religicux et national ? 
L'Ouest à grandi prodigiensement, c'est vrai : 


mais n'est-il pas au- | 
ijourd’hui aux mains de populations hétérogènes, importées à a 


frais et sans égard à Ja valeur morale des sujets, par un système d'hn- 
migration à outrance / De nombreux spéculateurs en ont soutiré d'in- 
jmonses profits, la richesse matérielle du pays en à Gt aussi auvimentée, 
mais comment un pays jeune conune le nôtre et de minhne population 
iparviendra-t-il à sondre dans le creuset national tant d'éléments di- 
Vers ? 

L Ouest à grandi: mais ni dans le Manitoba, ni dans la Saskatuhe- 
fwan, ni dans l'Alberta, les catholiques ne jouissent encore de la somme 


| ’ 


de droits si lovalement accordée par la province de Québec aux mrino-! 
jrités protestantes, quoique la Constitution du Canada reconnaisse les! 
| droits inviolables des ininorités. 


| Au Manitoba la question des écoles n'est pas encore révlée selon la: 
justice ; dans les autres provinces, bien que le princifie des écoles sépa- 
jrécs soit reconnu, et que la langue françuise soit officiellement permise 
{dans lenscignement du cours primaire, le contrôle de l'Etat sur l'édu- 
| cation, sans représentation catholique assurée, reste toujours nue mena- 
lce à lu libre expansion de l'éducation catholique et française. Pent-on di- | 
re qu'une minorité placée dans cette situation précaire qui l’assujettit 
Lau bon vouloir d'une majorité plus ou moins bienveillante, possède la 
reconnaissance officielle de tous ses droits ? 

L'Ouesb à wrandi: mais le français n'y est pas reconnu officiellement | 
ni dans les assemblées législatives ni devant les tribunaux, et coci au 
mépris de la Constitution. 
|  Ilnest pas permis d'oublier que certains votes canadiens-français 
furent à ce sujet des actes de lâcheté et de trahison. 

Il serait injuste de jeter tout le blâme de ces divers griefs unique- 
nent sur l'administration Hbérale, car il est notoire que l'attitude du. 
| parti conservateur, dirigé à Ottawa par M. Borden, fut tout aussi hos-! 
| tile à à nos intérêts lors que ces diverses questions Furent discutées. 

En 1905, notamment, le gouvernement mérite autant de félicitations 
| pour avoir introduit daws le bill d’Autonomie la clause 16 qui garan- 
|tissait à à peu près tous nos droits comme catholiques, qu'il fut digne 
lensuite de blâme pour l'avoir retiré dev: ant l'opposition de quelques 

: regalcitrants. 


] 


* * 
N'est-il pas évident alors que nous n'avons rien à attendre des par- 
tis, comme tels. pour le maintien de nos droits et le redressement des 
injustices ? 


Ù on ne sen 
ser que pour grossir le. vote ? 

L'esprit de parti à été cause que les Canadiens-Francçais n'ont pas! 
toujours été traités avec Jovauté et justice. 

Quel est le remcde à ce mal ? 

C'est de réagir par notre vote en choisissant le 21 septembre, non 
plus tel ou tel parti, mais l’homme, le candidat que nous estimons le 
meilleur, le plus honnête, le plus capable de donner au parlement le 
vote que nous voudrions donner nous-mêmes, 

Choisissez l'homme qui soit votre véritable représentant, que celni-} 
ci soit libéral, conservateur, indépendant, nationaliste, Grain Grower ! 

jou -andidat ouvrier, peu importe. 

Et si les candidats en présence ne sont pas aussi parfaits que nous | 
h les désirerions ?.. 
l'être le meilleur. 
Guerre à l'esprit de parti: 

L'HOMME avant le PART: 
Que ce soit It le mot d'ordre au jour du scrutin. 


Li un parti devient nne force énervée qui ne compte plus : 
Î 
l 
j° 
El 


Role du Journal Catholique 


Quelles’ sont les principales ru- 
sons, Monséigneur; qui nécessitent 


il y & quelques semaines Mer 
| Carlo Petreluzzi,: éminent collabo- 
frateur de la “Riviza di Scienze So- 
Iciali”, “était: de pass: sage à Québec, 

et. donnait unc entrevue à l’un des 
rédasteurs de 1 ’Aëtion Sociale. 


doivent mener les j Jour DU catho- 
tiques : de nos jours. > i 

Ja première raison, cest. que 

Ce: prélat écrivain: à une autori-|]Ja lutte: anticatholique tend - -tual- 
té. univ érsellement” reconnue. Sa!het reusernent aujourd’ hui à se-gé- 
IX, est: ééontée partout où l'on néralisé 
S 'ocenpe dé sciences sociales, et les 
eunenis de: l'Eglise eux-mêmes 


Et cette guerre antireli-. 


vieusè ne'sc fait plus seuleinent 
dan lès comités secrets,. au sein 
jou dans certains Salons, 


ellé e fa dus. da rue. "Oui, ; 


cornétenc en. Ko miatièr x 


L "est 


te 


t 
cettè ‘énergié dans la lutte que | 


NOTRE LANGUE ! 


F2 


Organe des Catholiques de ilan- 
gue française du Nord-Ouest. 
Publie chaque semaine, le jeudi, 
les. plus rétentes nouvelles ‘du dis- 
-trict’et un résumé de toutes les not 


dé l'Europe. 

Posrède plusieurs excellents 
borateurs. 

Le ‘Patriote de YOuest” est 
seul journal francais de la Saskat- 
chewan. 


"ANNONCES: 
La ligne (ière insertion). . .. 50.12 
Insertions subséquentes.... 0.08 


Mariage, Décès, Naissance. 0.25 


— — 


CONGRES DE REGINA 


Résolutions adoptées parles ça- 


-  ftholiques 


Nous, Catholiques 


de l'Ouest Canadien, réunis en con- 
août, 1UII— 


gres les 8, 9 et 10 
déclare fièrement le préambele: 


portons à la connaissance de tous 


et de chacun les résolutions sui- 
vanités: 
OBÉISSANCE AT PAPE. 
‘ 

Attendu qne, dans notre lovale 
adhésion à l'Eglise catholique et 
dans notre complète soumission et 
notre filiale obéissance au Vicaire 
de Jésus-Christ, le Chef de 1x Sain- 
Saint Père le Pape! 
réssentons vivement 


Eglise, notre 
Pie X, 
les graves injures 
prodiguées récemment par les en- 
Sainte Holise et 
Nous 


uous 
qui Îni ont été 
Ones de la qui 
continuent à l'être encore. 
protestons solennellement contre 
ces injures eb nous l'assurons que 
nous ne cesserons de prier Dieu de 
hi 
dans l'accowplissement de sa dif. 


obtenir consolation et force 


Hcile urission. 


BIENVENUE À MGR MATHIET. 


Attendu que nous avons appris 
javec le plus srand plaisir la nomi- 
nation de Mer O.-K Mathieu au 
siège épiscopal de Régina, nous Jui 
offrons au nom de tous les Catho- 
liques de 
l'Ouest une tres cordiale bienvene 
et nous lui donnons l'assurance que 


langue allemande de 


les Cathoïiques allemands s'eforeu- 1 


ront toujours d’être comptés parti 
ses plus fidèles eb ses plus obéis- 
santes ouailles. 


OPPOSITION AUX ECOLES 
© NEUTRES. 


Attendu que nous SOHNNES OPNhO- l 


N'est-il pas évident.qu'une minorité qui se livre pieds ct poings liés|sés en principe aux écoles neutres 


pour léducation de notre jeunesse | 


|catholique et que nous favorisons 


des écoles confessionnelles 
tenues par notre 


lique,—et bien que nous donnions | 


crédit aux gouvernements de 


à notre égard, —nousne pouvons pas 
| ne pasexprimer l'espoir que. confor- 


mément à ia Constitution du Cau- 


. Choisissons quand même celui que nous croyons inada, les droits des Catholiques | 

: Jaux écoles confessionnelles seront |: 
un jour reconnus et insérés das | 
les lois de nos. provinces respec- | 


tives. 


La LANGUE ALLEMANDE. 


Atterdu que nvus honorcus au | 
notre chère 
langue maternelle allemande com- 
me un précieux héritage de nôs 


aimons sincèrement 


antôtres; nous considérons 
c'est pour nous un devoir sacré de 


pourvoir de notre. mienx 


cendants. 


LE SOUTIEN LE LA PRES SE 
e CATHOLIQUE. ; 


D 
| 


défenseu de l'Église se 


Allemands 


sou- 
population catho-! 


€ que : 


à ce 
aw'elle soit parlée eb conservée à 
l'église, à l'école e et à la niaison, de 

telle sorte que ce précieux héritage . 
puisse être transmis à nos des- 


allemands 


chaque famille catholique alleinan- 
de s'abonne à au moius un journal 
Gutholique allemand et si passible 
4 Ja fois au West-Ciude ct an SE 
Peters Boite. Lout catholique alle- 
mand doit considérer 


qu'il est de 
| son devoir des 


‘abonner à 
F « 

catholique et de 
| annonces. 


la Presse 
l'aider par des 


| LE pÉcREr NE TEUERE" 


| Attendu que le décret Te Tiine- 
lre est nne législation que notre 
Saint Père le Pape Pie X à faite il 
1" à quelques années en vertu de La 
suprême juridiction que le Christ 
Fuji a donnée sur l'Eglise, par Ja- 
quelle les mariages catholiques qui 
mont pas été soleunisés par nn 
prêtre catholique sont déclarts in- 
valides: attendu que ce décret à été 
[récemment attaqué avec violenec 
par plusieurs nou-catholiques et 
spécialement par dus Kociétés se. 

frvètes ici au Canada au point ne 
ides résolutions ont mème ét vo: 
itées proposant au Gouvernenen, 
| Canadien une lévislation teudant à 
ampêcher son exéention, ce Can- 
grès estime que le devoir sacré ui 
incombe de protester avec indigna. 
tion, dans l'intérét de la liberté res. 
ligieuse sarantie à toutes les déno 
jininations et des paisibles relations 


entre les citovens des diverses dés 
inominations, contre une telle 
tervention non autorisée dans ka 
régie interne des affrires de notre 
Sainte Eglise 


in 


Catholique. . 


REMERCIEMENTS À L'EPixeOPAT. 


Attendu que ce Congrès consi- 


dère comme un auréable devoir 


d'offrir par Ja présente à Fépisco- 
vat de 
‘haute appréciation et nos sincères 
remerciments pour Ja wénéreuse 
ct nnpartiale sollicitude pastorale 


que LL GG. Nos Séiwneurs 


FOuest  Canailien notre 


Lan 
gevin, archevéque de St. Boniface! 8, 


ja | : Leual, évêque de St. Albert. Pascal, 
Saskatchewan, de l'Alberta et du: 


Manitoba pour leur bienveillance 


iévêque de Prince- \ibert, ont don: 
iné à tons les éatholiques sans dis: 
itinction de nationalité et de langue 
inous protesions avec indignation 
contre les attaques injustes et non 
catholiques faites à la fois dans £q 


groupes dans le cours de Fannée 
| dernière contre l'épiscopat de FOu- 
| est du Canada et spécialemen 
leontre S. G. Mur Lanwzvin, arche- 
vêque de Si Boniface. 

Nous remercions ‘sincèrement S, 
iG. Mer de Prince-Albert qui, par 
la célébration d'une 
ine le pontiticule, à appelé & les béné- 
i dictions de Dieu sur notre congrès 
par sa présence 
montré 
intérêt qu'il porte au bien-être dés. 
Allemands catholiques. Nous re. 
mercions également S. Gr Me 
L' Archevèque de Saïnt- Boniface. - 
LES 


uwesso solen- 


| | ct 
nos r'ÉUNIONS, à 


qui; 


: De ph S; 


velles du Canada, des! Etats Unis ét . 


pays et en Angleterre par certains. 


à toutes - 
le grand. 


id -- 


-SS. les Evêqües de Sa intl CT 

bert et. de Régina _pour leurs en 
|contngeanits messages (ji sont ane 
Attendu Le la. Fressé catholi: pe elle. prove de deur, sympathie 


Eicmeemst TT 


16Süfterdérlai Lexpage) 


—Et où voyez-vous:laenuse de 
cette absence. de: respéct,. Monsei- 
gaeur ? | 

—Dansde mauvais journal, qui 
est mälheureusement:trop répandu. 
Ce -ne :sont -plussseuwlement les 

membres de idac- classe: dirigeante 
qui lisentleg journaux, c ‘est le peu- 
ple ‘tout vantier. ÿVoyez.l'ouvrier. 
Pour un-soui il se procure: tous les 
jours! Heijournal,-et- si-ce: journal 
est mauvis, Cest: quotidiennement 
qu'il trouve.:des-injures :ct des ca- 
Jomnics sur tout: .ee qui touche à 
l'Eghseseatholique.. dansiees feuil- 

les anauväises qui pullulent au- 

* jourd'hui, «surtout -:dans- certains 
pays d'Europe. .Le.mot d'ordre est 
donné: baute.-eutte-presse, par les 
Loges maçonniques. 

Fest donc:absolument nécessai- 
re que le.jonumal catholique relève 
énergiquement: toutes'.les: erreurs 
semées jpat.li, présse..naconnique 
dans le peuple. Et ilne suffit pas, 
croyez-le Diun, que cé journal ca- 
thobque soit hobdomadair e:tlfaut 
ur jourral catholique quotidien : 
au poison anotidien, le contre-poi- 

sou quotidien. 


—Vous avez ‘done -confiance, 
Monscencur sidans lutficacité du 


jun lisne-cthéliqne pour défen- 
dre li bonne cause ? 
ur. périnct- 


Apres 


Men clrer. monsiet 
de vons dire eecl : 
ide, les deux 


"ie, 


tez-muxi 
son magistere infail 
plus srandes forecs dont puisse 
disposer-aujourd'hui VErdise pour 
14 défense:tle-si doctrine sont: lé- 
aie et le joranal : lécle pour for- 
mer nue jeunesse catholique, le 
jenrual pour créer dens le peuple 
tac opinion publique. catholique, 
14 où elle m'usiste pas. et pour la 
ccwsever eatholique là .oû ce 
ex ste telle, 

- Vovezsvous encre d'antres! 
ris mine Qui HÉCUSSiTONT UNE AGÉION 
be la part des 


éne rique. snitaute 


jour mdistes catholiques. Mansvi- 


guet me 

_ Je ue wous on s,srleral en- 
core « eoue anbre si -mtrôüle desi 
agent *# téléuraphianc Hiernatio- 
nales pr losTuifs ei es francs- 


macons à a fabrique, dunes ces a- 
gences, dns dépéehes : si stinres uni-| 


quemert ñ à jeter de miepris sur r'É- 
et, 


men cher 


see anbres 


te 
glise cat tuvlique, 


ses instit ETious. Pere 
monsieur. 


auple fr 


un Ux- 
votre 


vatlez- rot 
T.. fs de 


LE 


Wipaut 


gneur a , vous 5 “demander: quelle| : 


[à la premitre Communion solen- 


reconnaitre, conune il a été déclaré, 


PR 


Le secrétaire, 


Monsei- . 


rrnis, - 


est ‘votre opinion 
dont le: journaliste, catholiqué “doit 
parler. dell politiqe 2 

+ Le . journaliste catholique, 
nous répoud Mgr Petreluzzi en pe- 
sant bien chacune de ses paroles, 
doit être indépendant detous par- 
tis politiques; mais il ne faut ja- 
mais oublier que la politique, € c'est 
la base de la vie nationale d'un 
pays, et que l'Eglise a le droit et 
le devoir de défendre la foi et lu 
morale, non seulemeut dans lu vie 
privée et duns la vie femiliule, 
mais aussi dans la vie publique 
et dans la vie sociale elle-même 
L'Eglise « donc le droit de con- 
dammer tout ce qui. dans la wlt- 
tique, esf contraire à la doctrine 
et à la morale catholiques où en- 
core à L'intérét publie. Le  jeur- 


Régine, vient d . 
| d' un secrétaire : privé: dans. la per 
sonne de M. l'abbé” ‘Charles. Beat- 
lieu, ‘bachelier ès-ar ts, ‘doétèur.. en 
théologie, licencié en Ecritüre Süin: 
te et professeur à à Ja. Faculté - de 
théologie. de l'Univer sité. Laval. à 
Québec: _ : 

M.T'abbe Charles Beuulicu ‘est 
remarquâblement préparé pour. oc- 
cuper le poste que vient de lui con- 
fier S. G. Mgr, Mathieu: talents, 
expérience et dévouement, il a tout 
ce qu'il faut pour rendre à Mgr 
l'évêque de Régina les services, 
que celui-ci est en droit d'attendre 
de son secrétaire privé. 


“Quincaillerie, Meübles. 
. Outils de F erme __ 


Duck Lake, (Sas ) 


J. M. Forestier 
——O— 
Écurie de Louage 


CHEVAUX A VENDRE ET 
À ÉCHANGER 


Bibliothèque paroissia- 
le à St. Boniface 


BOUCHERIE 


mal catholique, dont la  mnis- Toujours bien pourvue de vian- 
sion est de défendre la vérité —— des fraîches et bien préparées, 


* saucisses, etc. 


catholique, à donc, lui aussi, non vif 
seulement Le droit. muis encore le 
devoir de signaler à. sex lecteurs 
tout ve qui, duns le politique, est 


contrutre à la doctrine catholique, 


Nous apprenons avec un 
plaisir qu'il. s’est fondé, le 13 
août, une bibliothèque paroissiale 
pour la ville de St Boniface. 

L'œuvre conunence avec 600 
volumes, sous l’active direction de 
AL. l'abbé Launv. | 

Nous lui souhaitons grand suc- 
ESS 

L'abonnement de 50 sous est à 
ki portée de toutes les bourses. 


Sask. 


Duck Lake, 


aux dois de li morale où à Linté- 
rét publie. 

Et Myr Petreluzzi termine eet- 
te intéressante entrevue en faisant 


AU MAGASIN DE 
FERRONNERIE 
__ GÉNÉRAL DE 


J. B. Kernaghan 


PRINCE ALBERT 


Vous recevrez satisfaction con- 


cette remarque ämportante: bien 
des événements désastreux pour la 
cause catholique ne se scraient ja- 
1 dans certains 


mais produits si, 
pays latins d'Europe. il eût existé, 


Candidat 
Catholique 


depuis cinquaute ans. une presse 
catholique solidement aniséc 


otre. plète et des commis de langue 
: È 
partout et partout militante. 


française donneront leur atten- 


| | . tion clients canadiens et 
M. Hearn, qui se porte eandidat francais. 


pour le distriet de Humbolt, est un 
catholique et un avocat distingué. 


aux 


L’incident de Morinville 


Le Progrès de AT 
berta, répond dans son numéro 
du 10 
lui avions posées concernant l'in- 
cidunt arrivé dans cette paroisse 
catholique ét canadienne-française 


Morinvile, 


THE, GAFE, EPICES 


Marchandises de choix 
Inportées directement. et 
expédiées à destination 


Candidat des 
Cultivateurs 


août, anx questions que 


Une assemblée de cultivateurs 
du couté de Victoria, Alberia, eut 
Heu dans la salle des cultivateurs ; 

La Vécrerille, le 19 août. 
A l'unanimité, 


IS Bruit, [abelle & Desjardins Gie 


(Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 


Frais de Transport Payés 


Aux conditions les 
plus avantagenses 


lors des catéchisines préparatoires 


nelle le printemps dernier. Il ex- 


Faites Venir Nos Li ë 
phique -que depuis treize ans Le | aies Venir Nos Listes de Prix 


il fut 
curé de la paroisse appelait cha-!décidé de choisir un candidat qui 


ions un, 


- . speed gs 2 pra 
que printemps les enfants à J'égli-!représenterait les intérêts des eul- 


se pour leur enseigner le catéchis- | tivatetrs, eb serait indépendant 


+ 


ie et que cette année l'inspecteur | des partis. d'institutions dans l'Ouest.) 

des écoles intervint et déclara que] À un vote de 29 contre 13, M. 135 RUE ST. PAUL, Montréal 
cet enscignemeut du catéchisine à LT Jackiman, de Est Clover Bar, | —— 
léolise pendant les heures de classe | fut choisi par la convention. | 

| éte ait contraire à la doi Le curé! Dans son manifeste éleétoral, we. TT 


« 
Le 


F GUERRE “# 


AUX 


Mauvaises Herbes 


candidat 
programme des cultivateurs {( ain 
Growers) ‘tel que présenté dans! 
leur délégation à Ottawa en dé 


‘après avoir consulté l'évêque, ren- soutenir 


C'était 


s'envasc 
vova les enfants à l'école. 


que cet enseignement était 1Héval. 


Cet incident fait toucher du doigt |cembre dernier. 


Leau Con vrée Euchuristique de { : Le DE LA FERME 
= sh réeuis à Sedpev. en iv Caractère d'absolne neutralité de 

Hontréul. etais A 5, Er. £ : . , , : u 
Australie. : Sh-bien, on à profité du il loi scolaire et démontre que nos Détruisez-les avce Te 


complot annç wamique de FéEmamoi- 
pation”. por © Jancer nartout des 
dépêches fau: Sex et eriommiatrices 


du Ca- 
Des :r- 


eoutre Je clers % athohyre 
nada et du me made entr. 
ticles pleins de  diatiirs insultan- 


tes étaient bâtis” À da lite sur ces 


dépêches fabrique Ue toutes pié- 
Et il nous à& uiiu attendre 


EAana dien 


Ces. 
l'arrivée 
Sydney pour conn ur l'exacte vé- 


2 \ 
du coui Hier à 


loi qui ostracise ainsi Fenseigne- 
ment religieux et Je poursuit jus- 
que dans l'église paroissiale. 
avons fait écho à cctte protestation 
et, fidèle aux 
Cloches 


Tous 


Les Droiis des Minorités CULTIVATEUR MASSEY-HA 

Faites de bon foin pour le marché 
avec les FAUCHEUSES et les RA- 
TEAUX MASSEV-HARRIS 


\ Cultivez bien votre terre avec les 
nous Éenons à sou- 


ligner le passage suivant, où, dans 
up esprit de clañvoyance et de jus- 
bice, 3} rappelle aux Jévislateurs | 
américains que la minorité d’un 


À frèx es de l'Alberta sont afflioés de! RTS | 


Jinstrnction obligatoire. 


Le Proryrès a protesté contre cet 
acte du l'inspecteur et dénoncé la 


Dans le iessage que M. Taft à 
adressé le 7 août dernier au Con- 


« TE 
CTCS AaNICliCAIN, DCR : 
b “ ; .HERSES (à pointes et à disqnes) 


MASSEY-HARRIS 
Sauvez votre moisson en la conpant 
avec là LIEUSE MASSEY-HARRIS 


Nous 


principes que Les 
ont toujours défendus, 
avons indiqué le remede 


Votre labourage se fera le mieux 
avec la CHARRUE “VERITY" DE 
MASSEV-HARRIS 


pays à gouvernement majoritaire à 


4 | des droits qui doivent être toujours 


rité la-dessus. S.. & le Card. Mo-lapporter auaal. temède d'appli- respectés. VOITURES ET TRAINEAUX BAIN 
ran, archevéque de Sréier 8 pro-|cation diffiile, avons-nous dit, . Puisque le gouvernement, AGENT LOCAI, 

£té de Jarrivée des journaux ca-|imais remèdeacessaire, remède ca-| écrit le président ‘des Etats-Unis, 

nadiens, pour montr ?F À SON pen- thokiqne et sal efficace: dénon-|cst pour le peuple tout entier, ct M. J. D UBOI S 


ple, dans un grand d sours qu'il 
prononça lors de l'on verure d'u- 
ne école catholique, 112 Jodieux 
de ces inventions mc wsongères. 
Malheureusement, coms # Ja cons- 
taté Son Éminence, pas un des 
“journaux n'a voulu retracter ces 


mensonges, et le mul produit est [l 


e 
énergique appmuyées pute Une forre 
organésée el Wie urourement 4'en- 
sentble. 
sachent. s'unir sur Je large terrain 
de Ja juaice, de là constitution et 
de l'éducation et qw'ils réclament 


” DUCK-LAKE (Snsk.) 


récluimution 


tation de ler dis non exclusivement pour la imajo- 
rité, la majorité, en exerçant son 
contrôle soit directement soit par 
Fintermédiaire de ses représen- 
tants sur Îles affiires pübliques, 
est obligé d'exercer ce pouvoir 
pour le bénéfice de la ininorité 
aussi bien que pour celui de Ja 


Quarticrs généraux pour le nord deja 


Saskatchewan 


SASKATOON, (Sask° 


“IMOISE COURCHENES) 


Que tou les Catholiques 


e respect «le leurs droits et la li- 


resté sans contre-poison dans l'es- berté de enseignement. Cette majotité.” Agent pour la Machine à 1 
. . “ & Aiachine : _ 
prit d'un bon nombre. union en iÆposéra aux hommes] Et M. Taft rappelle ensuite que tre Case vs 


les 


Voilà, mon cher monsieur, 
deux raisons principales qui de- 
mandent nécessairement que le 

* journalisme catholique ssit aujour- 
d'hui militant et vigilant. IT faut 
‘lutter courageusement contre la 
campagne formidable de menson- 
‘&es entreprise de nos jours. par la 

‘’Maçonnérie universelle. 


politiques et &s disposera à faire 
droit aux reversdications qu'ils sen- 


une-arme puissante dans nos gou- 
“vernemnents démocratiques. 
vOns-NOUS eli 4YeC Courage et dex- 
térité. US | 


Engin à Gazoli.. 
la majorité peut se laisser aveu- 


26, Instryments Agricoles r+t 
gler, qu’elle n'esb pas toujours in- 


Assurance des fermiers 


| con. 
tiront appuyées par nne notable | failliblé, et qu ‘au-dessus d’elle, il. y tre le feu. 
partie des électeurs. . Le vote estla.les lois et':l1 Constitution du en : 

674 ‘Duck Lake, + Sas. 


pays. . 
Ces. _paroles sages né “peuvent 
manquer de trouver un sy mpatli= 


que. écho- aux Etats- Unis et même 


———— 
Abonnez-vous. au “Pa-| 
triote de FOuest”, 
B: 


Ser- 


« 


 Hes Clocles de St Boniface] 


1Sà9 a. m. 


$1.00 WINNIPEG ; 


"Boire Posras 1 n6 - 
Le b 


0%, parle etc on écrit le’ français et l'anglaig 


Lt au. bureau 


Bureau g 81, Aveiue Provéncher 
ST-BONIFACE 


ATP. “GRAVEL 
“EL. B> 


Enix GRAVEL 


2 RS LIL D 
en 


Gravel ‘ & Gravel 


AVOCATS £r NOTAIRES 


XSOLTAEIONS 


Ta pm. -Tà8:p. m. 


Téléphone ‘1647 


COX 


Visites tous les jours à l'hôpitäl St-Bonifce |: 


Dr, F, Lachance... 


DES HOPITAUX DE: PARIS 


= 


BUREAUX 


Samar JAW W, Saskatchewan 
GRAV ELBOURG, Sask. 


AGENCE DE COLLECTION 


À. Lagarce 
NOTAIRE PUBEIC. 


Agence de collection -- Agent géuérat 
Assurances sur la Vie, l' Incendie, 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMME 


SPÉCIALITÉS À 


258}, Avenue du Portage 


DUCK LAKE, — Sask. 
Winnipeg 
Consultutions de 2 à 5 pm. D. BROWN 
Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. AVOCAT 
Dr H. Touchette 
DUCK LAKE BUREAUX ; 
HEURES DE BUREAU DUGK LAKE el ROSTHERN 
De 9 à 12 hrs am. et de 1 à 6 hrs p.m. Saskatchewan 


CONSULTATIONS À LA MAISON 


À toute heure du soir. 


SBCHITROTES 


Dr B. A. Hopkins) Far & W S Marvel 


MÉDECIN 


ARCHITECTES 
CHÏRURGIEN Architectes du nouveau Palais Lé- 
MARCELIN, - - (Sasr.)| gislatif de la Saskatchewan 
DR LOUIS F. BOUCHE) rés mure 
i PRÉSENTANT POUR L'OUEST 
DENTISTE 


Chambre 24, Edifice McKenzie et Brown 
Regina, Sask. 


Gradné du Collège dentaire 
de Chicago. Lauréat du Col. 
lège dentaire de la Nouvelle 


Orléans, 


Y 


Membre fondateur 
de Ja Société de Stomatolorie, 


5 Pour vos Tabacs 


0 —— 
: ADRESSEZ-VOUS 

222 RÜE McDERMOTT Vs 
WINNIPEG J. B. Leclerc 


15 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, {(Man.) 


Dr Edmun PFenner 


MÉDECIN -UHIR URGTEN 


BUREAU : Porte à côté de] 
de M. Stewart 


|ROSTHERN, - SASKATCHEWAN 


a pharmacie M. Leclerc prend des abonnements ' 


pour le “Patriote de l'Ouest.” 


ÉGLISE CATHOLIQUE 
— DE — 


DUCK LAKE 


À. J. H. DUBUC. Consul Belge. 
à Bosroxs TOWERS. 


DUBUC & TOWERS 


Avocats et N otaires 


4 


RÉVÉREND Ur. CURÉ 


Offices de la Sesnwines : 
6 hrs et demie : 


SCHMID, 


Messe basse, 

- Offices du Dimanche: 
10 heures: Grand'Messe et Sermon. 
2 brs de l'après-midi: Catéchisme. 


Thenres: Vèpres et Bénédiction du Très 
Saint Sacrement. 


| 216 Avenue du Portage, 
B. de P. 443 


WiNNIPEG 


AVOUÉS : 
Banque d’ Hochelaga 
Crédit Foncier Franco- Canadien 


anse ee mere omnaae = ru ec 5 
4767 --- Phones --- 2079 


BERNIER, BLAGKWOOD 
BERNIER & BEAUPRE 


AVOCATS -  PROCUREURS -  HOTAIRES 


One 


WINNIPEG 
(MAN) 
es 


G. RENRI ROYAL 


: AVOCAT 
SOLLICITE UR ET 


0: 


"Tous les premiers V endredi du mois 
Messe de Commanion-à 7 hrs et demie 
tin. et Bénédiction du Très Saint Sa- 
crement à 7 hrs et demie p.m. 


OFFRE SPECIALE 


Petit, Paroissien 

Contenant: Prières du matin, Lita- 
nies du Suint Nom de Jésus. ‘Prières 
pendant la Messe. Prières pour la Con- 
fession et la Communion. Vêpres du di- 
mauche, Magnificat. Complies du Di- 
manche. - Psaumes de le péuitence. Li- 
tanies des Saints. - 


Malle Payée, 5 Cents. 


À WEST CANADA  PUBLISHING C0. Lid 


. WINNIPEG, MAN: 


Cuasenes 401 


Broc Soxueusir 


n 


NOTAIRE 


< 


Frrrante 


: Man. 


89 AVENUE FROVENCHER. 
St. Boniface, 


L. P. cape ñ 


AVOCAT.- = NOTATRE 


| cho va 1 
. ‘inents ‘de rusiqües ans 
SPho 


Û 


sr 


Jinconscience dû milieu: ‘e& des cir- 
constances où- parlait Yorateur, ou 
d’une absence Plus. où moins com- 
plète d’un sens infiniment délicat, 
particulièrement nécessaire à ceux 
qui parlent en public. Il faut. lé 
mettre sur le compte d’une volon- 
té bien réfléchie et parfaitement 
entêtée à imposer son ilée quand 
même, dût-elle froisser les’ plus lé- 
gitimes délicatesse et oublier les 
plus élémentaires convenarices. Le 
mot est trop dur; il est malheu- 
reusement trop vrai pour être reti- 
ré. 


aussi ü un, Voleur 


1: Cetié fois, 5 serait +einps- d'a- 
À vertir le père ét dé faire” appel à 
" ‘son. autorité. po arrêter son: fils 
sui’ la pente. fatale. LU 


ie un peu cèr ir sert du bientot | 


4 


la clôture -du Cons. Eucharisti- 
que de Montréal. ‘ 
: L'auditoire d'alors. ne “fut: -pas 
peu surpris - et péiné. d'entendre 
l'archevêque de Westminster pro- 
noncer devant cette assemblée i in- 
ternationale une sorte de discours 
programme qui, en termes . voilés 
mais très compréhensibles, sem- 
blait liér l'avenir du catholicisme 
dans l'Ouest à la diffusion calculée 
et assimilatrice de la langue. an- 
glaise. 


qui ouvre Sur Je ardiriet: il’ s'arré- 


te entendant distinétément ‘ réson- 1. “Mais,il sèra “fürieux, ils emp 0E- 
tera, il jettera ‘peut- être. le garçon 
ner ‘des hurlements’ . -connûs, mai |. 


. dehors: Non, il vaut mieux qu'il 
étouffés, par la “moustiquaire quil: 
ferme la porte à entr ée. 
. Allons, bon, encore Jules” qui 
fait des siennes !. Qw est-ce, -qu il 8, 
donc ce. moutard B pour faire tous |- 
les jours une’ vie ‘pareille: . 


:“Uns après midi d’ automne. .. 


‘Une. femme: attend : dans l'anti- 
chambre du gar dien-chef du Péni- 


Jules, c’est’  Fhéritier, : l'unique tencier. C'est la troisième fois On se. rappelle la réplique -de| J'en vois d'ici quise bouchent 
évidemment, — songez done, on qu “elle- revient, | triomphante éloquence, ‘très res-|les oreilles et je les entends crier 
n'est pas $ … bête! .—Et comme .- Deux fois déjà elle a demandé que au scandale. Comment peut-on! 


pectueuse, maïs très ferme, 
provoqua séance tenante le malen- 
contreux discours. 

Le Tablet, d'Angleterre, du 17 
septembre 1910 jusqu'au 28 fé- 
vrier 1911, continua à agiter cette 
question avec une .Gésinvolture et 
une incompétence rares, qui lui 
valurent une réponse à l’emporte- 
pièce de la part de l'archevêque de 
St Boniface, l'hiver dernier. 

M. Raphaël Gervais, le spirituel 
et limpide écrivain dont la verve 
mordante est fort redoutable aux 
assembleurs de nuages et de so- 
phisnes, vient de remettre la ques- 
tion sur le tapis, en deux articles 
fort remarquables publiés dans la 
Nouvelle-Fravce (livraison de juin 
et d'août). 

Nos lecteurs auront tout intérêt 
et profit à lire, sur une question 
qui les touche de très près, ces pa- 
ges pénétrantes marquées au coin 
du bon sens vengeur. 


c'est Lunique “c’est naturellement |; 
le gâté, le choyé. celui à à. qui tout 
est per mis... | . # : 

Si le père veut faire une simple 
remontrance, la mère ‘est là, tou- 
jours, pour défendre son bien. 

__Pauvre chéril.mon doux 
agneau !..mon bel ange adoré :..nc 
pleure pas, viens avec ta maman 
chérie !.. Papa, y dit des sottises.. 

I a sept ans. | 

Il est paresseux et gourmand. 

Il est menteur et jaloux. 

Il se cache adroitement pour vo- 
ler des fruits, des bonbons et des 
cents. 

Ce seruit le moment de se rap- 
peler pour les parents qu'ils ont la 
mission de former cetté âme à la 
vie chrétienne, de développer ses 
ualités, de corriger ses tendances 
mauvaises qui plus tard devien- 
dront des vices...d’apprendre à’ cet 
enfant à faire des sacrifices d'u- 
menr et de caprice pour. remplir 
ses devoirs envers Dieu et ses pa- 


à voir un prisonnier au secret de- 
puis plusieurs jours...Cette fois, elle 
est pourvue d’une lettre dé recom- 
mandation obtenue en haut lieu...Et 
après avoir traversé une enfilade de 
corridors, passé je ne sais combien de 
portes, croisé au moins vingt gar- 
diens armés jusqu'aux dents, elle 
est introduite dans la cellule du 
prisonnier qu'elle a demandé. 


parler avec cette liberté ‘et cette. 
franchise du discours d’un évêque? 
Les prudes qui vont se scandaliser 
et pousser des cris de putois, parce 
que je dis tou haut ce que tout le 
monde pense, non seulement à 
Montréal et à Québec, mais en 
France, en Jtalie et jusqu’en An-| . 
gleterre, d'un discours qui n'est 
pas un acte épiscopal et n'engage 
nullement la dignité et l’autorité 
d'un évêque, sont les mêmes hom- 
mes qui ne tiennent aucun compte 
de la dignité'et de l'autorité des'é- 
vêques dans les actes les moins con- 
testables de leur autorité et de leur 
juridiction. Dieu nous garde à la 
fois de cette superstition et de cet- 
te irréligion ! 

Monseigneur de Westminster n’a 
pas parlé au Congrès de Montréal 
en vertu de son autorité épiscopale, 
mais comme un personnage que 
{son éminente dignité et sa haute 
valeur morale ont fait inviter, de 
même que bien d’autres personna- 


Un homme d’une trentaine d'an- 
nées est assis là sur un escabeau. 
Il a été arrêté après un crime hor- 
rible. Afin de voler quelques 
cents piñstres, il a saigné une pau- 
vre vieille absolument incapable 
de se défendre. 


Les cheveux blonds, les yeux 
bleus, il a dans le regard quelque 
chose de froid et de dur comme de 
l'acier. 


—Oh, mon cher petit !.me re- 
conuais-tu 2. 


Et dans ces mots, sans qu’elle y 


ait pensé d'avance, l'âme de la mè-| “Tous les journaux sérieux et 


res 


Hoche pes NN 


© BELLE FE. n L'OCCASION DE TE 


| éédition de FI Cucte 


Grand’messe à 10 hrs 
Banquet à midi 


& 


RE. 0. 


Collège de Saint- Boniface 


Le Collège de Suint-Bonifnce, agrégé à l'Université et séparé de Winnipeg par la 
rivière Rouge seulement, est dirigé par les pères de la Compagnie de Jésus. IE sy 
donne quatre cours : 
Bachelier-es-Arts de l'Université de Manitoba ; un cours de grammaire (trois années), 
préparant aux examens d'immatriculation à l'Université ; un cours commercial (deux 
années), préparant au diplôme de comptable, ct un cours préparatoire (deux années), 
pour ceux qui ne sont pas suffisamment préparés pour être admis aux autres cours. 

Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres sc poursuivent en an- 
glais et en français dans des classes différentes. 

Les élèves sont admis au Collège soit comme pensionnaires, soit comme externes, 
soit comme demi-pensionnaires, 


Un cours universitaire (quatre années), préparant au degré de 


FRAIS DE COLLEGE 


rents... re met tout ce qu’elle a eu d'amour, | toutes les revues ont parlé du dis- ges ecclésiastiques où laïques de PENSIONNAIRES. 
s . nu + locgner “oi ; rs de l’Archevêque de West-|® ' . _ 
Or, le père est trop faïble....il ai- d'espérances, de sollicitudes, puis|cours d ‘4 divers pays, à y prendre la parole | Pour l'année scolaire...........,,..,..................$200.00 


minster, puis le silence s'est fait. 
Pourtant, personne au Canada n'a 
le droit de l'oublier. Ce discours 
est tout un programme dont le 
Congrès ne fut que l'occasion, ou 
mieux je prétexte, et Les articles 
du Tublet de Londres, organe de 
l’'Archevêque . et des catholiques 
d'Angleterre, en donneraient au 
besoin, si l’on pouvait s’y mépren- 
dre, le sens et la portée. 

Pendant que le prélat anglais 
pronomçait à Montréal ce discours- 
programme,—qu'un des plus hauts 
personnages de l'Eglise à appelé 
“l’inqualitiable discours de Mgr 
Bourne”—-le Tablet, de son côté, 
menait la campagne dans une série 
de notes et d'articles depuis le 17 
septembre jusqu’à la fin de l’année 
1910 et au-delà. D'après lui; son 
patron aurait fait à Montréal, en 
prononçant ce discours, une acte de 
courage et de haute sagesse et ren- 
du à l'Eglise entière un service im- 
mense et nécessaire. ! Cela seul 
suffirait à donner le vrai sens et la 
vraie portée de l'incident que n’a- 
vaient pas prévu les organisateurs 
du Congrès et qu'ils n'auraient as- 
. surément pas mis sur le programme. 
est expiré ! ! Impossible de le mettre sur le com- 
“: Elle sortit en chancelant ‘tandis pte d'une ignorance inévitable et 
que ses lèvres balbutiaient machi- rt 
nalement: : . © [= TI faut lire dans la série du “Tablet,” du 


‘ L Mn Dieu ! Mon Dieu: L “Moi 17 septembre 1910 jusqu'au 98 février 1911, 

tout ce qui concerne, les affaires du catholi- 
eisme s au Canada, pour comprendre jusqu’à 
: quel point - les : catholiques d'Angleterre 
‘ ignorent les éléments de nos “problèmes re- 
cu .fgeux dont ils ont: pourtant la prétention 
‘lde' ‘nous’: nseignér! | la meilléure solution. 

Ê mmixion du “cathôlicisme anglais, ou 
Ale 1ô de” Vaniglicisme” catholique -dans 
n0$ affa es religieuses : e nous à valu que 
. dés désagréments: Let mins. des désastres. 


de désillusions ct de regrets à cau- 
se de celui qui est là sur cet esca- 
beau arrogant et impassible…. 


me Ja paix...et quant à la mère !. 

—Ÿ songez-vous ?...Faire pleu- 
rer cet enfant à qui je n'ai jamais 
prodigué que des caresses !..cet en- 
fant qui m’adore et que j'adore 
moi aussi !..Oh non, jamais je n’au- 
rai le cœur d’en venir à de pareil- 
les brutalités.. 


pour l'édification commune et la 
glorification du sacrement auguste 
de l'unité et de la charité catholi- 
que. Il n’a pas parlé de la chaire, 
ni du trône épiscopal, mais de la 
tribune d’où se sont fait entendre 
tous les orateurs du Congrès, laï- 
ques et simples prêtres, comme les 
cardinaux et les évêques. 

De ce point de vue nous sommes 
très libres pour apprécier en tout 
respect pour les intentions et les 
personnes, mais en toute indépen- 
dance et en toute justice pour les 
idées et les convenances, la valeur 
et la portée de chacun de ces dis- 
cours qui désormais appartiennent 
à l'histoire. Or la première qualité 
de l’histoire, même lorsqu'elle s’é- 
crit dans les revues, c’est la sincé- 
rité et la vérité. 1 

- Dans le discours de Westmins- 
ter, il y à deux parties distinctes, 
lune que tout le monde attendait 
du personnage et qui venait bien 
dans sa bouche après le Congrès 
de Londres. Qui n’eût applaudi ce 
vœu éminemment catholique: que ‘la |. 
ligue sainte de prières pour. le re- 
tour du peuple anglais à la foi def 
ses pères et au banquet eucharisti- 
que: s'étende À tout le monde. bri- |: 
tannique et à tous les peuples de 
langue anglaise ? S'il se fut conten- | 
té d'n tel vœu; l’éminent .prélat 
n’éût rencontré sûrement que: des |’ 
sympathies. et des adhésions de la | 
part” de ses auditeurs. 


—Me reconnais-tu, mon cher 
petit ?...dis-moi que tu m'aimes en- 


core !... 

“Sans bouger de sa place, sans 
même jeter un regard sur sa mère, 
il murmura simplement d’un ton 
rude: : 


. "x 

Il a dix-huit ans. 

Il travaille avec son père, il ga- 
ne un peu d'argent, il commence 
à avoir des opinions qu'il soutient 
avec conviction..[l fait son homme. 

Il est plein de confiance en lui- 
inême ef dans l'avenir, mais.il 
trouve insupportable le joug même 
le plus léger. Il trouve gênant les 
sacrifices, même les plus néces- 
saires. 


—Va t'en! 

—Oh, mon cher petit, ne me 
chasse pas !.laisse-moi te presser 
encore sur mon Cœur, Comme au- 
trefois, quard tu étais petit !.. 

Cette fois il était debout, le bras 
tendu et l'œil mauvais : 

_—Vat'en!.Va ten, mauvaise 
mère !...Si tu m'avais bien élevé, je 
ne serais pas ici aujourd’hui !..si tu 
m'avais mieux aimé, j'aurais pu 
faire un honnête homme :.. 

Va t'en!.je ne veux plus te 
voir, tu as fait le malheur de ma 
vie !.. Va t'en !Va t'en L. 


Le soir, il passe son temps avec 
les camarades À s’ amuser ou. à Se 
promener dans. la rue. I ne .ren- 
tre que fort tard dans la nuit. 

Fatigué de son ‘travail, : le. ‘père 
dort déjà depuis longtemps... | 

La mère’ attend avec inquiétu- 
de..Jules répond à ses” douces re- 
“montrances avec un ton. dégagé, 
puis sans l'embrasser, il monte à 
sa chambre et se, ‘met aù ‘hit: Li. 

Pas de prière, “bien: “énteédu 
songez done, il a- dix-huit : ans ! 

Le dimanche nil oublie Je. éhemin 
de l'église : mais. il connaît: “bien ce 
lui du cabaret... il y fait” son ap- 
prentissage d'ivrognierie ‘et. .de dé-| 
bauche. 


Accablée, la pauvre mère, éclata 
en sanglots pendant que ‘le gar- 
dien ayant. entr’ouvert la. porte 
murmurait : 

*_Müidame, le temps de la visite 


compréndre, rien. dire 
Une nuit: ‘pourtant:-il 
deux hetrés: 


VE 


Pour l'unnée scoluire.. .…. 


Pour l'année scolaire. .., 


Pour l'umné scoluire. ...,.,...,... 


Ceci comprend l’enseignement, les repas, le logement, le blanchis- 
sage et le raccommodage du linge, avec la souscription pour la 
bibliothèque ct les jeux. 
DEMI-PEXSIONNATRES 
.$115.00 
Ceci coniprend l'enseignement, le dîner ct la souscription pour la 
bibliothèque et les jeux, 
INTERNES PRENANT LES REPAS EN, DENORS. 


vos. neveu as res 
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5.00 


Ceci comprend l’enseignement, le logement et la souscription pour 
la bibliothèque et les jeux. 
EXTERNES. 


. & 
7 


sercss ss... 00.00 


ë 29 
Ceci comprend l’enseignement et 14 souscription pour la biblio- 


thèque. 


Pour autres renseignements s'adresser au Rév. P. Recteur, Collège de Saint- 
Boniface, Saint- Boniface, Man. ° 


This illustrates the Cockshutt No. 1 Out-ihrow Disc ” 
È Härrow_—à strong, simple, efficient machine. The Gangs - 
‘ swivel on ends of’an ‘arched frame, made of heavy. bigh. 

‘carbon. “T”? beam steel. :The dise blades are so shaped: 
- that they will cut-to any “depth desired—vwithout the: use 
of weight boxes-—by: simply moving: the levers. Wide 
: ‘scrapers “Cover à large 3 area of the dises and are: ‘adjusted 

by foot. Jevers. : : . . ; 


*Caïl and 1 Ki into the ther sisles of Cchshutt Disa 
arrow oë Pres ne. Harrons end  Harrow Carts 


FT : n 


-“Quel est, äiiotre époqué, le plus fort. pour ‘ses  Forées épuisées pér la. 


LES 


grand besoin de l'Eglise ? ” deman- | Intte. 
dait, un jour: :S$S.-Pie X, à quelques | . 
cardinaux à réunis autour dé lui. 

- “Des associations,” —“Des ‘jour- 
naux catholiques” —“Des congré- 
-gations d'hommes et de jeunes 
gens,” répondaient les cardinaux 
tour à tour. 


- La j jeunessè. dè, Québec: de même 
; [la bien compris. | Sa devise si noble, 
si généreuse, lui a fait saisir la né- 
cessité d’une retraite fermée pour 
se retremper dans la vraic piété, 

pour affermir ses principes et pour 
- [fourbir les armes de ses combats 


DSi 


MERE 
ne is 


Tmission dé v Eté 
‘religieux. mit 


Les Évêques ont ai 
comme les” abeilles ô1 
ruche. : "Qui: mieux, a 
ques, pourra”. faire’ -rée 


une Nouvelle F France. 


sont faibles la lübte est del Je 

sacerdoce de: l'enfer est de “plus en| 
plis puissant ; aussi le j jeune. Ho. 
me chrétien, ne trouvera secours ét . 
pr ôtection: que dans la Sainte Eglise 
de Dicu, prolongement de J -C 
sur.la terre. … “Elle lui -enseignera 


Nous recevons de Fun ‘de 
{correspondants Je: pr ojet suivant 


—“Non, reprit le Saint Père, ce 
qu'il faut avanttout à l’ Eglise avant 
tout, ce sont des apôtres laïques.” 


Cette parole du Souverain Pon- 


tife paraît d'autant plus Juste qu'on 
la médite davantage. Oui ce qu il 
faut à l'Eglise pour étouffer l’égo- 
ïisme des peuples et des ‘individus 
ce sont des catholiques convaincus, 
des catholiques sans peur et sans 
reproche, des catholiques qui fou- 
lent aux pieds les intérêts person- 
nels pour se dévouer à Jésus- 
Christ et à son Église. 

La retraite fermée est appelée à 
jouer un grand rôle dans la forma- 
tion de ces catholiques intègres. 


Trois jours pleins, enfermé dans |: 


les murs d'une maison religieuse, 
loin des soucis de la famille, du 
monde et des intérêts financiers ; 
le retraitant, seul en face de son 
Dieu et de sa conscience, peut, 
pluslibrement, penser à son avenir, 
et retremper ses convictions reli- 
gieuses. Voilà ce qu'est la retraite 
fermée. 

L'homme comme individu et 
comme membre de la société a de 
graves responsabilités envers lui- 
même, envers sa famille, aussi bien 
qu'envers son Dieu. “Catholique 
avant tout” il possèdera le sens du 
Christ. La double conscience, la 
peur, le respect humain, lui seront 
en horreur. Fort de ces convictions 
ilira bravement son chemin, assuré 
de la victoire, puisqu'il combat pour 
Dieu. 

La source féconde où l'homme 
ira puiser le sentiment profond de 
ses devoirs individuels et sociaux, 
c'est donc la retraite fermée. C’est 
là qu'il pourra méditer ces idées 
mûres, principes de vie catholique, 
gloire et force de l'Eglise, 

Les grands pays catholiques l'ont 
bien compris. 

Un Fa compris surtout en Fran- 
ce et en Belgique. Les statistiques 
en sont la preuve vivante. La jeu- 
nesse de ces pays, surtout, est cn- 
trée de plain-pied dans le mouve- 
inent, car elle a vu dans cette cu- 
vre qui sauvera le monde, un re- 


e [futurs, Le 17 juin 1907 le noviciat 
St Joseph des RR. PP. Jésuites 
vit avec joie les douze premiers re- 
traitants : depuis lors ce nombre 
s’est accru graduellement, ct la 
villa de la Broquerie à Boucher- 
ville ouvrira désormais ses portes 
à des centaines de retraitants, jeu- 
nes et vieux. 


En face d'un si beau mouvement 
Ja jeunesse d'Ontario pouvait-elle 
demeurer inactive ? Non. Fille ca- 
dette de l'Association Catholique 
de la Jeunesse Canadienne de Qué- 
bec, la jeunesse catholique d'Onta- 
rio voulut elle aussi emboiter le 
pas et avoir sa retraite fermée. Dé- 
jà lors du congrès en 1910, on en 
avait formulé le projet. Ce germe 
semé dans l'ombre, à fermenté : et 
les dix-neufs retraitants äissemblés, 
au Scolasticat St Joseph, sous la 
direction des RR. PP. Oblats, 


sont le fruit magnifique. 


en 
Voici en substance toute la re- 
traite. 

« : A Per 

Je dois être un chrétien con- 
vaincu cé rayonnant,” telle fut la 
pensée maitresse de cus saints ex- 


ercices. - 
L'homme comime individu et 
être social trouve sa fin en Dieu 


par J. C. Ce que c'est que J. C. et 
Dieu en eux-mêmes : ce qu’ils sont 
par rapport à nous, ce que nous 
somines par rapport à eux, voilà 
le sujet des premières inéditations. 

Mais des obstacles s'opposent à 
l'atteinte de cette fin: c'est le pé- 
ché et la fausse conscience. 
lumière de Ja retraite ie péché ap- 


A la | 


la vérité, toute lu vérité, ommem 
verütutem. Elle Jui montrera lab- 
surdité d’un catholicisme’ sans. ba- 
se, d’un catholicisme.sans gêne où 
d'un catholicisme sans vic. . 


* 
+ * 


Les retraitants furent satisfaits, 
les Directeurs de même: ccux-ci 
d'avoir travaillé à la. for mation 
d'une génération de catholiques de 
conviction ; satisfaits les jeunes du 
règlement, de la vie de famille, des 
exercices en commun, des lumières 
acquises sur leurs devoirs de chré-| 
tiens et de bons patriotes. 

La preuve de leur contentement 
fut plus qu'évidente, le dimanche 
20 août, alors que, tour à tour, 
dans une assemblée du cercle Du- 
hainel, ils vinrent donner leurs im- 
pressions de là retraite. 


D'une voix unanime ils procla- 
maiunt Jeur bonheur d’avoir, trois 
jours durant, vécu pour Dieu, d’a- 
voir réfléchi en leur cœur, d'avoir 
connu un peu la vie religieuse. 
Leurs promesses de revenir l’an 
prochain et d'amener nombre de 
leurs ennarades est un nouveau 
garant de leur satisfaction.” Bref, 
l'enthousiasme fut tel que si les 
circonstances permettaient l'orga- 
nisation d'une nouvelle retraite, 
dès cette année, les retraitants se- 
raient plus nombreux encore qu'à 
la prenière. 

Ce feu sacré continuera, nous 
l'espérons, et le bon vent qui nous 
est venu de France et a déjà échauf- 


parait comme un désordre, un cri-}fé les coeurs dans Québec et dans 


me eë un touriment : 
que seule la conscience éclairée, 
droite et forte, peut conduire à 
Dieu. 

L'homme social doit de plus être 
un prêécheur de vérité, car la véri- 
té ne doit elle pas rayonner ? Le 
prêtre fut et sera toujours le plus 
urand propagatenr de la vérité ; 
mais là où son ministère ne pour- 
ra s'insinuer, l'apôtre laïque ‘devra 
semer Ja bonne nouvelle ; 1] devra 
faire connaître ct et aimer la cha- 


et l'on voit|l'Ontario continuera sa poussée ac- 


tive jusqu'à l'Ouest. 

Le blé qui lève dans Québec et 
dans l'Ontario lèvera aussi avant 
longtemps dans l'Ouest Canadien. 
La semence tombée en une aussi 
bonne terre, donnera cent pour un, 
et fern naître une génération 
d'hommes qui, fidèles à l’enseigne- 
ment du Pape Souverain Pontife, 
travailleront à tout restaurer dans 
le Christ. 


d'une constitution pour syndicat 
de colonisation catholique que- nos 
lecteurs, Croyons-nonus, ahneront-:à 


chandises d ‘autonme et, d’ hiver. 


DE 


examiner et étudiur. 


: ARTICLE ler 


. Le comfort, ct votre Pr otection. 

Il est fondé une association ‘co- 
opérative et catholique de coloni- 
sation Canadienne sous le Patrona- 
ve de N.-D. du Très Swint Rosutre, 

Une association coopérative Ca- 
tholique de colonisation ayant pour 
but de multiplier les familles chré- 
tiennes, que le démon poursuit-de. 
sa rage. 

1] est tout naturel pour une 
telle œuvre de se placer sous la 
Protection de la Divine Mère, qui 
à deux reprises à secourn mjracu- 


. Couvertures Grises très 
pour S1.95. 


pour $L.00. 


Venez chez 


Rosthern 


leusement par le Rosaire, In famil- 
le chrétienne dans le plus grand 
danger contre l'Albigéisme cb con- 


nent HET 


tre Le Mahométisine. 
Les syndiqués placeront aussi |+# 


leurs familles sous l'égide protec- 
trice du Grand Archange St. Mi- 
chel, confiants en celui qui n'a pas 
hésité d’'embrasser avec un amour 
plein d'admiration, les desseins de 
mervuilleuse miséricorde de Dicu 
envers Phomme. Et ïls 
ront aussi le sublime Evangéliste 
St. Jean vour entre eux 
des sentiments d'amour puisés sur 
la poitrme du Sauveur et au pied 
de la Croix: “Mes chers petits en- 
les uns les au- 


ARTICLE 3m 

Le syndicat se composera: 10 de 
membres directeurs qui auront la 
surveillance de l'œuvre et dirige- 
ront son fonctionnement: 20. de 
membre participants qui partici- 
pcront à tous les droits ct avanta- 
ges des syndiqués, sauf à la sur- 
véillance et à la direction de l'œu- 


invoque- 


S summer 


vre. 
” Les membres directeurs seront 
choisis par les membres : directeurs 
déjà existants parmi les colons dé* 
jà connus par leur honnêteté irré- 
prochable et par leurs aptitudes ct 
leur dévouement à prouver le bien 
Hs auront à leur tête 
prési- 
un secré- 


fants, aimez-vous 


tres.” 
ARTICLE 2me 

La présente association $e  pro- 
posera d’atténuer dans la mesure 
du possible les épreuves du début 
pour tout arrivant dans un pays 
nouveau. aux colons nouverux-ve- 
nus en Canada et de les aider pour 
un prompt établissement sur leur 
homesteads, qui à l'avenir doivent 


de l'œuvre. 
un burenu composé de : 
dent, un vice-président, 
taire, un trésorier, ctc. 
Tout colon arrivant ou déjà éta- 
bli ct jouissant de son honorabili- 
admis au nombre 


un 


té, pourra être 
des associés participants, s'il est 
présenté” au bureau du syndicat 


être leur vraie richesse. 

Mais tout en procurant aux co- 
lons tous les avantages matériels 
en son pouvoir, l'œuvre se souvien- 
dra qu'avant tout et de toute né- 
secours religieux, 


directeurs. 
Le devoir de tout syndiqué di- 
recteur ou participant, sera d’ac- 


cessité sont les 
source surabondante de consols- 


- LE TEMPS EST ARRIVE. 
Pour l'approvisionnement; de vos: Etoftes, “Habits, Chaus- 
sure, ‘Couvertures, et les mille ét une choses nécessaire à votre 
Faites votre choix:i ici. 


Plusieurs autres espèces à à prix rédnits. 
| EPICERIES 

5 Gallons. de Marinades, prix régulier, $ 

3 Gallous de Marinades, prix régulier, 82.00 pour $2.35 

1 Gallons de Märinades, prix régulier, 

Jelly Powder, 10c Àe paquet maintenant 4 paquets 


Téléphone 
76 : 


À ER ENREHEREEREEE 


par un où par plusieurs inernbres | 


ous, avons l nésorétinent Li plus ionsidérabté en mar--. 


SPECIAL _——— ‘Pour. 2 semaines : =. SPECIAL 
‘ ? COUVERTURES | 
Œ Edredons, $1.50 en. montant." | 
Céuvertures de Laine’ Blanche, S3.: 25 en inontant 
Couvertures de Laine Grise, prix régulier $2.25 pour $1.45 


€ 
- 


HA + 


Épaisses, prix régulier #2. 75 


25 pour $3.35. 


SE.00 pour $0.75 


LYONS BROS, 


Sask. 


RD 


membres directeurs ou au bureau 
du syndicat. 


ARTICLE dme 


aux colous, le 
dès leur 


Pour faciliter 
choix d’une terre 
il serait désirable qu'un honume de 
la colonie, dévoué et sérieux, visi- 
tât à l’avance les terres qui sont à 
prendre et pût par ses indications 
faciliter le choix de sa terre 
nouveau-venu, de façon à pouvoir 
orienter de suite le colon arrivant, 
et le diriger pour l'acquisition des 
fénds nécessaires à son établisse- 
ment, s'il ne les possède pas. 


arrivée, 


è au 


ARTICLE 5me 


Tout colon nouveau-venu, devra 
être eng: igé à à cultiver ou à faire 


Jcultiver, dès son arrivée, une éten- 


due suffisante de terre pour faire 
un grand jardin, d’où il tirera de 
grandes ressources pour sa nourtri- 


ture personnelle, 
(A Suivre) 
dt" + 


— Petit, où est donc ton pére ? 
—Lh-bas, dans létable à pores, 


tions spirituelles et de bénédictions | cueillir les colons à leur arrivée et|vous le distinguerez facilement ; il 


s A ue TG ta ot s - s nr A . 
inède pour ses maux, eb un récon-|rité. ALPHONSE FUGÈRE, 0. M. divines. après examon, de les présenter aux |a sa casquette de loutre. 
CRARRARSASSSASSSRSRSSSSSSSSSSSASSSSSS .La séance prit fin sur ces dernières paroles, ct Une prime avait été offerte pour sa capture et ses quand ils se rencontraient. C’est d'eux que j'ap- 


À Les Mémoires de Louis Schmidt 


Reminiscences 


ti 


crites spécialement pour le ‘‘ Patriote de l'Ouest ” 
AAA ++ ++ 


CHAPITRE III : 
(1858-64) 


gate 


{Suile) 


Ils essayèrent d’abord de justifier leur attitude, 
en invoquant les injustices et les exactions dont ils 


avaient été les victimes. Ils dirent que la nation 
américaine était la. plus trompeuse qu'il fût sur la 


terre, et ils ne pouvaient se fier à elle, “Toi, robe 


- noire; tu.es un homme de Dieu, tu ne saurais men- : 
“tir. Mais ceux qui t’ont envoyé ne te ressemblent 
pas. Ils se servent de toi pour.nous leurrer, car ils 


‘savent qué nous avons confiance en-toi. La première 


. fois qu'ils ont traité avec nous, et qu'ils nous ont 
“induits à demieurér sur des réserves, ils- avaient les 

mêmes belles paroles qu'ils nous adressent aujour- 
d'hui par ton organe. Mais vois comme ils l'ont te- 


nue cette parole mensongère ! Tu ne : connais ‘pas, 


toi, la moitié déte que ‘nous, avons souffert: par 


leurs mains et l'immoralité qu “ls: ont: introduite 


parmi nous, II nous st dificile ‘d'oublier ‘cela: Ce | 
qu'on peut te promettre c'est que nous LS irons “pis : 
attaquer les ‘Américains, ! mais qu'il ‘ils: nous: ‘laissent | 
tranquilles, qu ‘ils nous. s laissent vivre à: notré guise.” , 


RS 


4 


Lette44+t4te 


‘rain qui sépare la résidence de M. Lemay de la ri- | 


il se trouva des âmes assez viles pour recourir aux 
moyens les plus déshonorants pour le gagner. 

On renouvelu le baiser de Judas. On fit bonne 
façon au pauvre sauvage qui n'était pas sans dou- 
te sur ses gardes, étaient en un pays mani. Onlefit. 
entrer dans une maison, on lui offrit un bon repas 
et on le fit boire. Lorsqu'il fut en état d'ivresse, on 
le ficela comme uu paquet de chiffons, on le monta 
dans un traîneau, et on alla le livrer aux autorités 
américaines à Ponbina. | 


pris certains mots bretons qui ne sont pas toujours 
de bonne compagnie. 

Revenus à St Joseph, il fut décidé que je rétour- 
nerais au Bout du Bois, car, les Sioux avaient 
chargé le P. André de beaucoup de démarches, ct 
il'inportait de le renseigner. On ne pouvait les 
abandonner ainsi ex abruplo ; qe ’auraiént-ils pen- 
sé de nous. ? | 

Mais je ne fus pas sitôt parti ‘que des coups de 
traîtres, des actes de barbarie « commis sur quelques 
vieilles fernmes logées dans le bois, non loin de St 
_Joe, rendirent mes démarches ‘et même celles qu'i- 
voit. faites le P. André, tout. à à ait inutiles et illu- 
"soires, | Do ur . 

. Le major Hatch avait” engagé quelques inétis 
comme scouts, ou .éclaircurs: Ils parcouraient la 
| déplût extrêmement, mais qu'y faire ? ‘| contrée dans les” environs de” Pembint et.de St Joc, 

et c’est. dans une de. ces excursions qu ils tombèrent 


Quelques semaines plus tard, le: P. André reve: É 
nait du Bout du Bois, et :vepartait aussitôt” “pour | un jour sur quelques Jo; oges: isolées de Sioux: Un de 
-C6s éclaireurs « qu'il'ést. inutile de nommer, avait eu 


Pembina, de là pour la Fourche. J e l'accompagnais. es 
A.notre arrivéé à St Bonifacc, nous. étions. sa" | autrefois sôn ro par ‘les. “$io cet il ravait 

- lués pär des lazzis’et toute sorte de pidpos. “bâdins! ; Ë dé se" en mas- 
; . sacran ë- Dauvrés: auvagés, ‘san enses. - - 

“Bonjour monsieur ] ’Ambassadeur: : Bonjour. mon. : © Ë Vrt k 1 
. n éor ipreud"lé éfret qu'un äcte-parci ft sur, les 
sieur le Sécrétaire d'ambässade. Quel beaux :di- : . 
plomates. vous. avéz dû faire? ( Le’ P. André” et | 
:mof. cachions- rarement notre. façon, de P 


après un festin donné aux Sioux par groupes sé- 
parts — il faisait trop froid pour manger dehors 
ct aucune maison n'était asssez grande pour Îles 
contenir tous ensemble — les Sioux s'en retournè-. 
rent dans leurs camps respectifs, chargés de tabac 
que leur avait distribué le P. André, et apparcm- 
ment contents de leur entrevue avec lui. 


Le lendemain de cette réunion mémorable, je 
partis pour Pembina, porter des dépêches au major 
Hatch. Nous étions en janvier, le mois le plus froid 
de l'hiver. Il n’y avait aucun chemin battu jusqu'à 
S. Joseph. : « 

Je partis avec un de nos homines, Francois Ga-: 
riépy. Nous avions des chiens pour porter des ba- 
gages, ct après trois jours de marche nous arrivions 
à St. Joe, et le lendemaun: à Pembina. | 


Le Six fut pendu le printemps suivant au Fort 
Snelling près de St Paul. 
En revenant à S{ Joe, je tombai malade et. ne : 
pus continuer mon voyage. Comme il n'y avait pas 
.dè temps à à perdre, je donnai un autre compagnon 
à Gariépy pour me remplacer. Ce sontretemps me, 


Je trouvai ici. beaucoup de changement depuis 
que j'en étais pati. De nombreux baraquements. 
de soldats, ‘et des écuries, couvraient tout: Je ter-- 


; 


vière, ou plutôt des rivières.la Rougeet la Pembi-* 
na. Les soldats faisaient l’éxercice, etles” trompet-: 
tes résonnañt à à toué, instant. savaient les alen 
tours. FT DR ET ee | 


ua r que cé:n'était qu* ‘yh ac- 
Ïs' en commet- 
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Agents pour le Manitoba et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
CAISES de la Célèbre Maison G. & F. PACCARD 


Le plus moderne eb:lé mieux installé de la Pro- 


Guite de la P TETE Loue : eee 199 anse ne - LC ; qualité. ‘Les voyageurs 
+: ‘les plus serupuleuses. 


. ombres dé la pa 
Régina des. Érava 
S sacrifices qu'il ï 
pour réndre notre: sé: |: 7. 


rie de. 
rables- et de 


sont imposés 
“our à Régine: si. ‘agrénble: t Jes: ré-| 


Qultats de. notre’ Congrè si. brile | 
jants. Finalemën ‘nous. remet? 
. dons les Conseils: de: Régina de 
Chevaliers -de Colomb” et. la C. sut) 
M. B. 4; aussi bien : que. le inâire Lot: 
de h ville, des marques, de sÿm-} : BRUNO 
qu ls ont témoignées à no-| . Le mercredi 16- août, Monsei- 
gneur. quittait Duék-Lake pour 
se rendre à Bruno afin de bénir la 


- Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs artificielles. 
“Statues, .Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


-PIHOTOGURAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 


: -’ sion d'une chaleur étouffante. 
PK esse e Catholique ” S'ilselève clair et brillant, il 


présage une belle journée ; mais si : : 


ni faste ie 


Tous les articles de cuite catholique à des prix les plus bas | 


“ 


Nos lecteurs. ent dû marges le ciel est rouge avant son appari- . 

avec quelle insistance S. S. Pie X tion, et que cette rougeur s'efface ECURIE DE D . v- ° 
‘proclame la nécessité de ln Presse | dès qu'il s’est montré 6, cest signe| LOUAGE ra f1 | Of 
catholique pour endiguer les enne-|de pluie, : | 


mis de l'Eglise. . ‘ - Lorsque, avant le lever du so- . | 
Voitures de Première Classe 


pathie 
tre congrès. no: 


ELECTION DES  OËFICIERS. 


première pierre de a nouvelle!  J1ya quelques semaines, dans leil, les premières lueurs matinales 
On présenta aussi au congrès T6 église. ‘ une encyclique adresséè à l'épisco-|paraissent au-dessus des nuages, . Avec des Conducteurs Soigneux et pleins d'expérience 

rapport des délibérations du. Pol-{ Un grand orage qui ‘8 "abattit lc! pat du Brésil, il revenait sur cette |c'ést du vent ; c'est du beau temps —_———0:—— 
pserein et on déclara élus les offi- soir sur La contrée fit craindre à question avec des termes qni ne|dans le cas contraire. | Proprietaire: Jos PRICE, Jr . 
ciers dont les noms suivent: Pré tous le mauvais temps pour la|laissaicnt pas douter de l'importan-| Un ciel rose après le couchér du P ° ° F7 R 
sident, R, P. Bruno Doeriler.. OS. journée du lendemain. Mais.grâce l ce qu'il y attachuit. | soleil, même nuageux, indique du DUCK LAKE, = - (Saskatchewan) 
B. prieur du monastère de Muen-|à Dicu, on en fut quitte pour ll Récemment encore, ilem a fait[beau temps pour le lendemain : AGENT POUK LA“IMPERIAL OIL COMPANY? 

l ster, Sask: vice- -président, 1 M. Thé- peur ét le temps fut splendide. le sujet principal d'un bref aux |rouge, il annonce du vent : au mo- | — 

udore Schultz; secrétaire. R. P. .- La messe solennelle" fut chantée évêques de Lombardie. ment du coucher, un ciel d'un juu- NE NNEU ne _ 
Bunard Schwecrs, ©. \. L; trésorier | par le R. P. Bruno, prieur des Bé-!. Nous citons: + ne brillant présage du vent ; jaune ï - 
M. Joseph Bergl: directeur général. | nédictins de Muenster. “En çe qui concerne le gouver- pâle, il indique de la pluie. L ’ TELEPHONE RESIDENGE: Sherbrooke 251  * 
R, P. Augustin Suffa, O.M. CL, curé Cest à l'issue de la messe qu'eut nement de vos diocèses qui a été, LA LUNE << 


de Régina. Le directeur général. | lieu la cérémonie de la bénédiction | comme de coutume, l'objet de votre Lorsque la lune est pâle, ou en- 
(Gencral luuder), remercia l'asseni-|de la première picrre de cette| conférence à Rho, Nous avons ap-|tourée de cercles concentriques plus 

. hlée dela marque de confiance |wrande église qui doit mesurer 90! bris avec un véritable plaisir que ou moins obscurs, ou encore d’une 
dont lle F'honorait ct promit de!pieds de long sur 40 de large et 10 vos délibérations avaient principa- sorte d'auréole lumineuse ; lorsque 
faire tous SCS efforts pour remplir|de hauteur. lement porté sur un point souve- enfin les cornes du croissant ne 
ses fonctious à Ja satisfaction de Un superbe arc de triomphe à-{;4inement menaçant pour l'Eglise sont pas nettement accusées, c'est 

tons et conduire à bonne fin les|vait été dressé au dessus de lai Là l'heure actnelle. Vôus compren- |signe de pluie. 
travaux de l'année. Il s'adjoisnit | picrre angulaire et tout près, une | drez, Chats Fils ct -Vénérables |: C'est siyne de vent lorsqu'elle 
comme’ secrétaires généraux les!estrade pour Monscigneur ct ses | Pré dres, que ces mots visent Faber apparait très grosse et rouguâtre : :| 
RR. PP. Schweers et Bour, OM. assistants, | ration de ces catholiques qui dupés ‘dans ce cas, elle est souvent en- 
{Dans une allocution chaleureuse | x ar de vaines espérances, vou- tourée d'un cercle clair qui, s'il est 
, . ns et pleine d'à-propos, Sa Grandeur l{raient que leurs cor cligionnaires dédoublé ou brisé, présage la tem- 
© VOLRSYEREIX. félicite les paroissiens présents de :s'endorment dans linertie et ou- pête. | 

LR. P. Docrfier annonça en- | leur amour de la religion et de | Llient, ou du moms nese rappel- 
suite que ln constitution du l oërs-lleur générosité pour cette église ont suffisament les droits sacrés 


vercin avait été terminée et que le qui commence et qui sera dans l'a- | de. la religion ct du Siège aposto- 
venir le monument inaltérable de, jique.  Jinmense sera le mal qu’ils baignent dans une sorte d’auréole 


7 + 
_J. A. ne - 


BUREAUX: Coin des Rues ATELIERS : 
DUMOULN et SauT-JoseP4 St BONITACE, Man. pue DUMOULIN 


0° 


Église, Couvents, Hôpitaux, Etc. 
M. J, A. Sénécal se charge également de constructions 
en tous genres qu'on voudra bien confier. Ouvra- 
ges garantis, soiunés, ctexécutés promptement. 
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Tiroir de Poste 20. Telephone Main 2152 


ESS S SUPER Ftermreiinits 


LES ETOILES 
De même que la lune, on voit 
des étoiles perdre leur échnt: elles 


. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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bi 
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programe de la nouvelle année 


comportait Les points suivants: leur foi. [feront au: catholicisme, si les éve- [lumineuse quand la pluie menace. L 2 . à 
D 5% . ninonto lui! , N LE * : 

1.—Erlaircissements et informa- Puis Monseigneur cimente Jui- ques ne sv opposent à temps ct L’ARC-EN-CIEL À [D 

mations. - nême dans la pierre les documents | activement. Cette action des évé- Arc-en-ciel du matin, signe de a | : : 


er 


2,-(Choix d’ hommes capables de | abtesbant les circonstances de la Îques peut étre très eficuremont se- pluie : du soir, signe de beau temps. 
diriger Le travail d'organisation. cérémonie et il fait, descendre du! condée par les journewx et uutres Lorsqu'il apparaît par fragments 

_l'ompilation et publication ciel les bénédictions de Dieu sur r sublicutions semblables, uinsi que|sur des nuages détachés, il présage 
ja direction {le nouvel édifice. pur les ussociutions de eutholiques l'augmentation du vent, parfois de 
Dans l'après- -midi, sous ui soleil régulièrement constitués: c'est|la pluie. 


es re 


HT HIHI 


EN VENTE---Lois de première . 
qualité pour Etablissements 


din informations pour 
des nouveaux colons de Ia meré- 


A 


patrie ct des Etats-Unis, iù agnifique, un grand pique-nique | un fait trop connu pour qu'il soit . LES NUAGES ET LES VENTS Ne: 
y . : 7 AL 
est organisé au profit de la nou- utile de le siunaler. Vous avez eu Des nuages épais, nettement des- de Commerce et pour Rési- £ 
He 


1. Démarches auprés des Gou- 
vaemeuts des diverses provinces velle église. L'entrain est superbe parfaitment raison de décider d'u-!sinés, æminoncent du vent, et un 


pan a foule accourue de toutes |tiliser leur concours pour instruire | vent d'autant plus fort que leurs 
les paroisses environnantes et lelct diriger les fidèles, selon les cir-!coutours seront plus bizarres et 


soir on est heureux de constater |ecnstances, ct provoquer chez cux plus déchiquetés. 
Des nuages légers courant dans 


= _— dence __ = af 
pour améliorer les sy stèmes sco- : 

LERE 
lives duns le sens des desiderata 


FT 
vprimés durant le Congrès. 1 
ser : Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repr ét 


LoyYACGTÉ AU RoO1 un résultat d’enxiron #500. , de salutaires résolutions.” 
OVALRE ° Honneur à ces bonset généreux! Et cette fois, Sa Sainteté fulmi- l'espace wmoncent du vent dont la sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terx rahis. Æ 
Trois sulves d'applaudissements catholiques! ne éontre les jomnaux qui, se di- violence est en raison directe de la — == 
furent données au Pape, à l’Arche- — | sant catholiques pour capter leslrapidité de leur course ; poussés F- 
vêque et aux Evêques. Puis le R° .  ROSTHERN lecteurs, on$ “la tendance habituel- | V&TS des masses épaisses, ils imdi- HILLYARD MITCHELL : 

| quent souvent de la pluie en plus. Représentant Local 


le de persuader aux catholiques de 
subir: sans protester les dommages 
infliués à la religion par ceux qui, 
en bouleversant l'ordre public, mi- 


P, Sutn, dans un discours remar-| Je lendemain dans l'après-midi, 
quable, proposa trois autres salves! Sa Grandeur s'arrêtait à Vonda 
pour Sa Majesté Gcorges V, roil pour saluer . M. l'abbé Drapeau, ,; 
d'Angleterre. I rendit un chaleu-| nouvellement iñstallé à Vonda douces brises. ou 
reux Lribut d'éloges à Sa Majesté pendant l'absence de M. Bérubé. {nent ln propriété et opprüneut la Des nuages fixes, du côlé d'où 
et déclaru avec assurance qu'elle Après avoir réuni ] MM. les Con- [liberté de VEglise, qui ont aussi | vient le vent, présagent li conti- 
pouvait compter sur la loyauté de missaires eb leur avoir présenté celle de ne pas sè préoceuper des Inuation de ce vent: placés: du cû- 


Des nuages légers, aux contours 
vagues, aunortent beau temps et 


PS TETE TS RSS TPS NES TNT TEEN TE TENTE NET S 


L, 


ses sujets de langue allemande à jour nouveau pasteur, Monseigneur conditions indignes faites au Siège té opposé, ils annoncent sa Cessa- 
l'Empire et à la Couronne., Il rap- | parcourut sous une chaleur tropi- apostolique, ct des conditions plus tion. . POUR. ue us 
Les nuages qui sé rassemblent, — UR — de 


dures encore; que lui préparent ses 
ennemis, ct de n'avoir cure que de 
célébrer le génie et Forthodoxie de 
tels auteurs dont les écrits, exami- 
nés de près, ‘ foummillent d'inexac- 
titudes et d'erreurs très funestes. 


pela le fait que, grâce aux soins | cale les 12 milles qui le séparaient 
nm nouveau monarque, certains | de St-Denis, pour aller rendre vi- 
passacres injurieux pour les Ca- site, en passant. à M. l'abbé Berge- 
tholiques avaient ebé rebr anchés du 
serment du couronnement. . Cet 


poussés par des vents contraires. 


CROIX FUNERAIRES 


Dans le genre du modèle ci-contre, 
adressez-vous à ‘ . td 


annoncent un orage. 

_ Quand les nuages s'accumulent 
sur Je flanc des montagnes, sy 
maintiennent, puis descendent, c’est 


ron, curé de l'endroit. 
Le samedi 19 il prenait le train 


acte mérite une sincère gratitude. pour Rosthern où il devait le len- à 
ù _ 
A l'isse de ce discours, Tassemblée demain donner la confirmation: “Que chacun de vous.soit con- signe de vent et de pluie : : c’est si | er £ LER Y 
éclata en applaudissements . en: |. ‘Pétite. église, insiguifianté ex- | vaineu que ces journaux pr oduisent | NC de bat cute s'ils se disper- À À D A 
: Ê ! ” sent en s’élevan . 
thousinstes eb prolongés. éricmrement mais vraiment co-|chez les catholiques uns perversion DUCK LAK E 0. Î 


du jugeinentet de la discipline que “Un vént froid succédant à un 
ne pr oduire aient même pas les jour- vent chaud, où un vent chaud sue- 


naux couv ertement . hostiles à cédant à un vent froid, amènent 
l'Eglis se” : _. inévitablement la pluie. Enfin une 

ù Fa ". pluie fine eb drue succédant à un 
vent violent et prolongé , annonce 
son, terme prochain. : “Petite pluie 
abat grumd vent, dit avec raison le 
proverbe. a 

: Nous négligeons les indications 
tirées, des habitude des . animaux 


Que Mer de Pr fnov-ATburt. 
trente pr êtres assistaient ? à ce Con- 


7 


grès. | x 


quette. à l'intérieur, possédant - “un 
magnifique . autel et un superbe 
chemin de éroix, telle est en résu- 
mé l'église de Rostheri. 

; ‘A l'issue de la Grand'Messe, 5a 
L Election au ‘Comte ‘del |crandeur. Æélicite- les. nombreux |: 
‘ assistants ‘catholiques cb. proves- |. 
tants, puis: Elle. donna la. confirma- | :- 
| tion. et: Ja' bénédiction du T. S.' Sa- _ 
|grement:"" ' 


. Conditions très Avantageuses “f. 


: Aussi monuments en marbre cten granik. 


RÉPARATIONS de tous genres : do- 


_rure;: speintnre, £ gravure de monnments, ni 


qe: Le guntict totale des Jaloërs assurées s'élère à paie Thstispt kxnillions de de: 

lars. : Les réclamations payées’ excèdent Cent-trente ap milices do dollars. 
. Len principes qui guident h Compagnie ont-toujours été la Pradence'et là “Libéra- : 
lité‘; Prudenca;duns 1° sélection des: risques, Se. Libérali ans dés Pres 


foits AUX | incendliés 


Ni. Uean- Baptiste Boucher) 


Sr. LOUIS. Sask. 1. Serr. 191) 


La ‘mort de M. Jean- Baptiste 
‘av rant-hier soir 


5 


ouchér, arrivée 
hu Lac des Canards. mérite pins 
qu'une mention ordinaire. car le 
défunt était, non seulement un 
es plus anciens colons de la Sas- 
fcatchewan, mais aussi un des fon- 
ateurs. 
be de St. Louis de Langevin. 
1l était nniversellemenut estimé, 
faille de quinze 


et st nombreuse 


dmnue. 


* C'est 
grande 
Manitoba. que ML 
la Baie St Paul pour 
blir sur la branche sud de Et Sas-: 


en ISS2 launée de 
nivration 
Boncher- quitte û 


venir s ’éta 


a l'eudroit mûme o@ 
Léo 


katchewan. 


ù 
+ 


S Hse de 


& De 


ve aujourd'hui £. 
Louis. 

Ilavait quatorze unants dont 
marié. et  plu- 


C'est dire cont- 


un nouvellement 
sicurs en bas uv. 
bien il fut obligé de se Hivrer à un 
dur labetr pour faire vivre crite: 
Mais 1! 


| nel 
pas l'ouvrage, et i était: 


nombreuse fnimille. 
Craiuntuit 
renoncé conne un rude et habile! 
travaillent. 


dre: l 


[n'est pas nécessaire de 


combien furent pénibles pour lu, 
Jes premieres années de cette noti- 
1 


pondant. avec le temps et la bénc- 


velle installation. rénscit ‘ce-; 


créer une hon- 


chction « à se 


ine 


néte aisance et à bien établir tous 


' 
ë 
{ 
\ 


<es enfants. 

M. Boucher prit une part active: 
et éninente dans les deux insur-: 
.où il occupa ton- 
1 


cs 


rections de Riel 

jours des postes de contiance. 
Eu JI870, cest sous sa gnrde: 

cornine capitaine le 

Docteur Schultz S'évada de prison. 


ln 


que faineux 


Î 
1 
! 


Î 
| 


etilne se pardonna jamais ec dé 
de 


dire où n'oût 


visiience, ain 


fon à lui reprocher 


faut quoiqu'à 


SOUS te FApport, 
ISS5, il fut blessé pré 
mir jour de la bataille de Batoche. 


le nai. et il fut un du ceux 


Ex au 
qui 
ne vonturent pas se livrer un ré: 
néal Middleton. 1 préféra s'exi- | 
Jur aux Etats-Unis. 


Mas lor sique | 
Je gouvernement Canadien accorda 


[ 


; 


un smmnistie à tous ceux qui avaient 
pris part à ces troubles les autori- 
tés firent des démarches spéciales 
pour le faire revenir, et il fit bien 
£üt rendu à sa famille. 

Au point 
paroisse bin doit Leancoup. 
ut 
avoir 


la 
t 
grâce à son dévouement sa 
qu'on put de 
bonne henre un prêtre résident à 
St Louis. 
glise et de presbrtere, ct le desser- 

sa subsistance, 
donuait une de 


de vue nee 
les 


N 


pets 
gé neérOsité 
Sa anaison servait dé. 

de Jà 


il 
ges bâtisses pour nne maison d'éco- 


vant tirait 
Bientôt après, 


Lu, et il était de toutes les corvées 
pour l'avancement des intérêts re- 
Higicux de la paroisse. 

ll avait une fennne 
auorte il x 
dait faciles tontes ses 


accomplie, 
à OnZe ans, qui ni ren- 
«uvres de 
bienfaisance. 


Puisse Je Ciel l'en récompenser; 


aujourd'hui ! lu, A denxinilles du village de Duck 
af B j .. . . . Luke, ane bonne terre. 160 4cres avec une 
Dot Av: + a tle120 : : 

A. Boucher avait SsoiXante-trerzt :bâtisee en planches, trés spacieuse. Duck 
ans, ct son euterrement à eu Jin Lake est le centre français dé la Saskat- 
ee mabin au cimelicre de St. Louis, “ehewan du Nord: Station dun CN. R.. 
_ die d'un grand nombre 2 : Fotisn Ecoles tenues par des Sœurs 
aü ms eut . m grand nanbre :1 t Du Jeux terces juxtaponéec, soit 320 | 
parents ct d'amis laucres a un quart de inille de Féglise et de 

R. TI P : l'école de Carlton. 
Le , « 
LS Pour tous renseignements adresser au 
+ ot bureau du journal. af. 
EEE TE ARRETE RE TERME ET À mere = 


Paix éirange 

Le Moutiteur, 
organc des Canadiens-françai 
JOn Lario, nous arrive cette 


de Haxwkesburs.. 


Le) 


de 


É terrain de T°: 


séimai- 
ne avec une longue série d'uticles 

qu ne imanqueront pas. d'étonncer, 
bien des sens. 

L'espace et Je temps nous font: 
«Jéfaut pour en donuer aujourd'hui : 
une appréciation. | 

à me 

Des centenaires ? ch, mon bon. 
.. à Marscille il y en'a des tas... 
tenez, z'en connais un qui a ce 
Son pére. 


ME LS 


l 
Î 
! 
! 
| 


je principal, de la parois- | 


enfants est aussi avantageusenent: 


lmicux, 
ivre leur exomple, ils seront Îles 
des Métis de jbienvenus. 


Î 
Î 
| 
| 
Û 
Ï 


: Léandre Mvre. 
i 


l 
direction de 
directrice est lu Rde Mère Ste So- 


eu Angleterre, 


à St Louis vendredi matin. 


pen. 


: Duck Lake. 


Gros 


|. 


cursa: 


ientouis: üü 
détruire leursnoissons par: ] 
Quelques- uns éprouvent une 
autres 


vu, inércre edi dernier, 
a grê- 
le. 
perte totale tandis que: 
perdent à.peu près la moitié - de 
leurs récoltes. " 

Deux Québecquois, M. À. Dion, 
‘de Ste-Claire, Dorchester, et M. A. 
IBeaudoiu, de St-Henri, Lévis, ont 
causé uue agréable sur prise à M. 
J. Fourier 
nant les visiter, ces jours-ci. 

Tant 


linteution de s'établir ici. 


et si d'autres veulent sui- 


GE + © Dm 


Chronique 
Locaie 


2, Navaire Morissette, de St 


CGvorves de Windsor, P. Q. et son! 


endre, M. Dionne, sout arrivés ar- 
srivès ici depuis quelques jours. Ils 


recherche de terres pour 
ils ont visité 


sont à la 
eux et leur famille : 
plasiunrs terrains aux environs. 

— De passare aux bureaux du 
ParRiOTE : MM. Victor Cécrre et 
de Sie Philomène 


de Beauharnois. P. Q.: M. À. Mar- 


| cotte, de Hudson Bar Je: M. Désr. 


ide Montreal: M. Louis Lehouilhier. 


de Marcelin. 


—Quatre Rôévérenmtles Sœurs de 


la Présentation sont parties pour 


Saskatoon où elles prendront la 
l'école catholique. La 


lange qui a enseisné en France s 

… M..7.-B. de se 
Louis, est décédé mercredi dernier 
a fille aiuée Mme O. St De- 
était inalidu de- 
puis longtemps ot il Ctait venu à 


Boucher. pere, 


| 
chez s | 
LL M. Boucher 


“ 
ë 


Î 


| 
| 


‘médecin, Ses funérailles ont eu ivu 


———_—— 2 


Avis de décès 


En cette ville le 30 août dernier, Chapelets 


À 
HA 


M. 
l'âse de 


Jean-Baptiste 
74 ans 1 'inois et + jours. 


R. IL P. 


3oucher, por 6, 


Î 
| 
| 


Fautes à Corriger 


es meilleurs Y snccomhent 
sept fois par jour.) 


Flu Station Haite” 


Paser le cireight" ‘Payer les frais de 
transport” 
Agent de Tai at * Chef de gare ” 
tion 
Ranch Ferme d'élevage” 
Exprese  {voitnre) ** Une démocrate” 
Binder “Moisonneuse"—- 
élieuse 
Movwer Foichense 
Spriner-bed “Sommier à res. 
sort” 


et Ed. Chabot en ve-; 


Ces deux jeunes hommes ont| 


tisses. Ê 
Possession Ne 

+ 3 LT ee Qu rs s e. 
+ S'adreséer au buréait du Journal 


Gavin Walston 


: Marchands de bois de construction. | 


Toutes espèces de boiserie ‘ 


ec chassis, plûtrage dur {hard plasture). ! 
As- 


Chaulx, briques. Ciment de Portland. 
sortiment complet. | 
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J. O. Forest 
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Vente aux Enchères 


Le samedi 9 septembre 1É11 À 2 heures 
se1a 
aves Ja remise jnxtaposée, s élevant sur lé 
ncienne église de Duck Lake. 
prés du cimctiere paruissial 
Condition de paiement: 0 pour cent 
comptant. balance le Ter novembre 19IT. 
Le Comité de VEglise Catholiqne de 
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Bemarée d'Emploi 


Inituteur. enscignera sur permis, mais 
parfaitement qui uitié du reste : âgé de ‘30 
ne, expérience. 


DA XIEL LEGAULT. 
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vendue aux enchères. l'étable : 


Chassis, Papier à 
(dalles ?), Pivds d'escaliers 
prêts. 
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J, À, BOYER 
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_; Duck Lake pour être plus près du | Développauents, Agrandissements, 
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prop et soigné. 


Prix érès Mogérés 


Pour tous ob- 
jetsreligieuxtels 


fines, portes 
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. Beau bois de Colombie, Portes. | 
Couvertures, 


tournés 
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RÉSUMÉ HES RÉGLEMENTS CONCERNANT 


LES HOMESTYRADS DU NORD-OUEST 


CANADIEN 


Toute personne se 1ronvant le seul chef 


dupe famille, où tout homme âgé de plus 


de dixhuit ans. peut prendre comme home ! 
l 


stead un quart de sevtion des terres du 


luonverneñnent dans le Manitoba. Ta Sas | 


katéhevau on l'Alberta. il 
Î 
Le demandeur doit romparaitre person 
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nellement à l'agence où à ki sous-agence i 


des terres du distriet. Une entrée de home-' 


Le plus ancien Traiteur Libre de ia Saskatchewan 


DUCK LAKE 


stead pont être tite par procnrations sous 
juertaines éunditions, 
la fille. 


mandetur. 


par le père, la mère. 


le fils, le frère où lai sœur du de- 


MARCHAND GENERAL 


Dévorrs, — Un séjour de six meis chagne 


année sur le terrain et la mise en culture 


de celui-ci durant un terme de tiois ans. 


Un possesseur de homesteul peut vivre 

| lan uuravon de 9 milles de son home- 

= | stead. Sur une ferme de pas moins de QE . Et Traiteur avec les Indiens 
: . 
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âcres possédée on cultivée par Ini, ou pos. 


Sédée par son pére, su mére, son file sa fil :07 


le. son frère où si seur. 


at Ja Stock lo nlue Concdérble a 
En certains districts un posseseur de J'ai le Stock le plus Considérable de cette 
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heurte de houne foi peuc prendre en partie du pays 
| préemption an homestead dans le voisinage | 
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du sien. Le prix d'achat est le $3.00 lâcre 


et les devoirs sont les suivants: résider sur 


Lun on Fanvre honestead, six mois chaque FERMES: COMPTANT 


année pendant Sixans, à dater de l'enre- 
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y compris le 


ET 


erres à Vendre 


liste d'excellen- 


temps nécessaire pour inériter les lettres 


patentes du dit homestead, at en pins, eul- 
iture dde 54) âcres PXITR, 


Un colon qui a utilisé sou droit de ho- 


linestead ut ne peut acheter de homesteacl 
{ 
de préemption dans son district, pet en J'ofie en vente une bonne 


acheter nn dans certains distriets aux cotr- 


ions suivantes: 


eiti 


des terres, à $7.50 et plns, l'arpent, toutes à 
iv Si } 15 ovoire + Pé à : de Le “Lt . : 
Frix 53.00 l'âcie. Devoirs : Résidence dé proximité d'une Station de chemin de fer. 


sixinois chaque atnée perdent trois ans, 


que Hivres de ; PSE ‘ 
priéres anglais enlture de 50 forest constimétion d'une +0: 
Livres de ou français, “Cha- | . al s 
peléts. étc.. ete. | maison une valeur de 300. 
Prières ADRESSEZ | WW, CORY. TERMES : 
Sous-ministre de Fintérieur. : 
LIBRAIRIES KEROACK| | . F3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 
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27 Rue Min | 52 Rue Dumoulin Be La publication non antorisée de! Paiements Annuels, ou bien au gré de l’Acheteur 
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